Réve

Quand on réve, [on ect aimé ¢i tendrement !
( autre nuit, tu ten vine avec mélancolie
Appuyer cur mon coeur ton vicage charmant.

Tu ne me dicaic pas : Je taime & la folie.

Tu ne me dicaic rien ; et, je ne caic comment,
Tec reqarde me parlaient une langue accomplie.
Douce, tu mattiraic comme fait un aimant ;

( amour, cette beauté, tavait tout embellie.
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Jai vévé cette nuit mon réve le plus beau :
Jon Ame m'éclairait le coeur comme un fAambeau,

Et je voyaic ton coeur au coleil de mon Ame ;

Ton petit coeur, qui craint tant de ce lniccer voir,



Et qui, cincére alore aingi qu Un pur miroir,

Reflétait mon bonheur et rayonnait ma flamme.

Albert Mérat (1840-1909)



